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Lettre pastorale de rentrée 2016- 2017 
Ensemble paroissiale – Ste Anne de Polangis – St Charles Borromée – Les Saints Anges gardiens  

!  

 L’année pastorale s’ouvre comme un cheminement spirituel qui s’approfondit dans la fidélité à la 
Parole de Dieu, par la confiance au dialogue avec Dieu et nos frères, ce qui  demande de la persévérance 
dans la prière et les actions de charité. Une croissance de notre foi dans une dynamique de recherche 
d’être conforme à la volonté de Dieu.  « l’amour fondé sur la foi et modelé par elle »  Développer une 1

maturation de la vérité de Dieu dans notre vie illuminant nos rencontres de cette joie de l’amour de Dieu 
que je partage avec mon prochain dans l’espérance d’entraîner chacun au salut de Dieu, dans ce qui est de 
ma responsabilité, l’autre partie étant du domaine de la grâce de l’Esprit Saint. L’amour est le défi de la 
Foi qui enracine l’espérance. « Faites tout ce qu’il vous dira ». L’émerveillement de l’amour consiste à 
comprendre que Dieu continue à agir personnellement pour moi et pour mes frères, dans l’histoire des 
hommes de manière mystérieuse et universelle, c’est-à-dire ne s’arrêtant pas aux frontières de nos 
pensées. « Celui qui vit pour la vérité est tendu vers une forme de connaissance qui s'enflamme toujours 
davantage d'amour pour ce qu'il connaît, tout en devant admettre qu'il n'a pas encore fait tout ce qu'il 
désirerait: « J'ai été fait pour te voir et je n'ai pas encore fait ce pour quoi j'ai été fait ».   2

 

L’inconscience de certains, citant leur foi dans un dénuement de l’amour résultant souvent d’un 
manque d’espérance, ouvre à une recherche de sens abyssale. Et si Dieu n’était pas ce que nous 
imaginons, mais Celui qui nous façonne et qui nous guide, qui nous surprend et vient à notre rencontre, 
qui nous relève et nous apporte une joie ineffable, qui creuse un désir insatiable de la rencontre et 
illumine de sa présence, qui fait merveille et invite au déplacement, qui fait avancer au large et nous 
amène sur l’autre bord, qui guette l’horizon à attendre notre retour et part à notre recherche laissant les 99 
autres brebis. Et si nous arrêtions de vouloir mettre la main sur Dieu pour nous laisser saisir par sa main 
et franchir le jardin du salut. Et si nous allions à la rencontre de Dieu qui nous cherche « Adam ou es-
tu ? » pour lui dire à la suite de Samuel, « Me voici Seigneur, je viens faire ta volonté ». Oui,   «Par cette 
révélation, le Dieu invisible  , dans son amour surabondant, s'adresse aux hommes comme à des amis  et 3 4

est en relation avec eux , pour les inviter à la vie en communion avec lui et les recevoir en cette 5

communion».  Cette communion ecclésiale que nous commençons à vivre d’abord en famille puis dans 6

nos paroisses et dans le diocèse. Elle est le sceau de notre témoignage authentique de l’amour qui se 
propose.  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50 ans du diocèse 
Le chemin du synode n’est pas fini, mais au contraire se renouvelle dans les propositions 
promulguées, et dans l’ingéniosité de chacun pour les mettre en application sous le souffle 
de l’Esprit Saint. Modeler notre façon d’agir dynamisée par la Parole, au cœur de la vie 
de la cité, afin d’être ce sel de la terre qui donne à chaque action une saveur particulière, 
et dans les combats spécifiques, une lumière des nations pour rappeler ce bonheur de 
croire invitant à l’exigence de l’amour. 
Les décrets synodaux promulgués par l’évêque le 16 octobre ne sont pas à ranger dans 
nos bibliothèques, comme une norme de pratique, oubliée dans le brouhaha du 
quotidien. Il s’agit bien de s’en saisir, de trouver des pistes, et de suivre des 
propositions pour rendre notre témoignage toujours plus attractif et une volonté de 
l’amour vécu en communion et qui s’ouvre aux fruits de l’Esprit Saint.  
Un jeune diocèse pour une communauté missionnaire afin d’annoncer la joie de la 

rencontre avec Dieu dans l’amour du frère et le regard bienveillant sur toutes les 
possibilités de conversion au Christ Seigneur. « Chaque Église particulière… sous la 

conduite de son Évêque, est … appelée à la conversion missionnaire. …elle est la 
manifestation concrète de l’unique Église en un lieu du monde, … elle « est vraiment 
présente et agissante, l’Église du Christ, une, sainte, catholique et apostolique ».  Elle est 7

l’Église incarnée en un espace déterminé, dotée de tous les moyens de salut donnés par le 
Christ, mais avec un visage local. »  Le synode donne à son visage local un souffle 8

nouveau par des propositions qui font place à l’Esprit Saint. Saisissons-nous de ce 
nouvel élan de l’annonce pour inviter nos relations à une autre quête du sens où Dieu 

est toujours présent.  

Sacrements – Confirmation de 30 adultes 

 Notre vie chrétienne est bercée par les sacrements que nous recevons tout au long de notre vie, de 
manière ponctuelle (Baptême, confirmation, mariage, ordre,) ou de manière plus habituelle (eucharistie, 
pardon, malades). « Les sept sacrements touchent toutes les étapes et tous les moments importants de la 
vie du chrétien : ils donnent naissance et croissance, guérison et mission à la vie de foi des chrétiens. En 
cela il existe une certaine ressemblance entre les étapes de la vie naturelle et les étapes de la vie 
spirituelle » . C’est pourquoi il est important de les vivre et d’en vivre dans notre quotidien. Le sacrement 9

du pardon, autrement appelé confession, nous permet de goûter à la miséricorde de Dieu qui se donne 
pleinement dans l’Eucharistie. L’amour dans le don engendre d’aller au-devant du don, autre mot du 
pardon et ouvre à la rédemption dans la joie de Pâques, enracinant l’espérance du salut.  

!  

 Nous retenons pour cette année un effort pastoral important sur le sacrement de confirmation des 
adultes, en nous fixant un chiffre, pour ce qui dépend de notre énergie missionnaire, sachant que la 
gratuité du don de Dieu va bien au-delà de nos espérances. « Recevez l'Esprit Saint". Ainsi est révélé 
l'Esprit Saint, car les paroles du Christ constituent la confirmation des promesses et des annonces du 
discours du Cénacle. Et par là même, le Paraclet est rendu présent d'une manière nouvelle. »  Appeler 10

nos frères à vivre cette chance de la proximité de l’Esprit Saint dans le sacrement de confirmation, ravive 
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le sens à l’Eglise tout entière dans la joie de Pentecôte. Il faut nous laisser embraser par ce feu qui dévore 
toute tiédeur pour nous rappeler les fondements de notre Foi et une impérieuse nécessité à nous engager 
selon la Parole de Dieu en vivant ses commandements. Certains continuent de pratiquer, et oublient de 
demander la grâce du sacrement, par indifférence, par honte de ne pas l’avoir fait, dans l’ignorance de 
l’importance du sacrement, ou parce qu’ils ont décidés que cela étaient réservés aux jeunes et qu’ils 
étaient trop vieux, comme si les sacrements avaient un âge… A nous d’être des pierres de feu pour 
rappeler la vocation des fils de Dieu, pour aider à suivre l’onction de l’Esprit Saint à travers le sacrement 
de confirmation. Une invitation qui redonne une impulsion missionnaire. En confirmant notre baptême 
par la venue de l’Esprit Saint, nous actons une volonté de laisser faire les fruits du baptême à travers la 
confirmation. En quelque sorte, la confirmation est l’action efficace (qui produit de l’effet) de l’Esprit 
Saint dans la communion du Père et du Fils. L’amour est missionnaire dans la communion et se traduit 
dans des actes concrets. La demande de confirmation en est une forme.  

 Il s’agit alors, pour chaque paroissien, de s’inquiéter autour de lui de la réception de la 
confirmation pour tous, et d’être une force de proposition, même en invitant à participer avec la personne 
en préparation pour lui donner courage et audace. Manière d’évangéliser en proposant à travers la 
confirmation un nouveau retour à l’Eglise d’adulte parfois un peu éloigné. De cheminer avec eux dans ce 
désir de Dieu qui ne cesse de croître. " par le sacrement de Confirmation, le lien des baptisés avec 
l’Église est rendu plus parfait, ils sont enrichis d’une force spéciale de l’Esprit Saint et obligés ainsi plus 
strictement à répandre et à défendre la foi par la parole et par l’action en vrais témoins du Christ " . 11

Zachée – Aventure de la foi dans la vie quotidienne et le monde du travail 
 

La foi en marche illumine notre croissance spirituelle à travers la relecture l’intelligence de la 
foi pour mieux comprendre l’action de Dieu dans la vie de la cité et en retirer la sagesse du 
discernement. Dieu ne s’arrête pas aux sorties de nos Eglises, mais vient nous rejoindre dans 
la réalité du quotidien, notamment à travers notre espace professionnel et familial. « A 
l'homme qui désire connaître le vrai, s'il est encore capable de regarder au-delà de lui-même 
et de lever son regard au-delà de ses projets, est donnée la possibilité de retrouver un rapport 

authentique avec sa vie, en suivant la voie de la vérité. »  La proposition d’un parcours Zachée entre 12

dans cette volonté de pratiquer l’enseignement du Magistère sous la lumière de la Parole de Dieu, la 
chaleur de la prière, et l’agir dans des situations où nous sommes appelés à être co-créateur.  Nous 
sommes donc invités à nous engager dans une réflexion où Dieu se propose à travers ce que nous vivons.  

Point de séparation laïcarde, mais une vérité qui se diffuse dans tous les aspects de notre 
aujourd’hui. « l'Église entend fournir une contribution de vérité à la question de la place de l'homme 
dans la nature et dans la société, affrontée par les civilisations et les cultures dans lesquelles s'exprime la 
sagesse de l'humanité. »  Ne restons pas sur le bord de la route à comprimer notre désir de Dieu dans la 13

fatuité du monde qui passe. Soyons acteurs de notre foi dans un engagement de relecture de notre vie à la 
loupe de notre confiance en Dieu. La Parole de Dieu nous y engage en demeurant fidèles aux 
commandements du Seigneur. Ainsi, trouver du sens dans notre vie, est une démarche volontaire 
d’engagement pour approfondir notre foi dans tous les aspects de notre quotidien. N’ayons pas la tiédeur 
d’un engagement minimaliste, m a i s 
osons l’aventure spirituelle où, même à 
travers la mer déchainée, le Seigneur 
nous appelle à aller sur l’autre bord.  
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Explorons la recherche du bien commun dans la vie de la cité, comme reflet du royaume, où nous 
accordons une attention au plus démunis et à ceux qui sont faibles. Nous y sommes invité par la Parole de 
Dieu et fortifié dans le souffle de l’Esprit Saint à travers la liberté d’un ‘oui’ fidèle à la volonté de Dieu. 
Cette solidarité de tout homme et notamment mon prochain, qui développe l’esprit de fraternité envers 
tous, au nom de l’Evangile, pour participer à l’œuvre de création. Alors revêtons le tablier du serviteur 
pour être disponible à la relation à l’autre et au monde et mettons-nous au service à travers le détachement 
nécessaire au bien de ce monde, sans jamais oublier la finalité de l’utilisation, et ne nous comportons pas 
en propriétaire gaspillant de manière outrancière ce qui est mis à sa disposition. A travers la recherche du 
bien commun, il existe un principe de subsidiarité, qui impose à la société de suppléer à l’individu sur des 
aspects sociaux, sans faire perdre aux individus leurs capacités d’innovation selon leurs propres 
responsabilités. Il y a donc toute une réflexion sur notre rapport à la vie de la cité qui doit se manifester 
dans nos choix politiques pour soutenir tel responsable et non tel autre.  

La vie politique 
 Il n’est un mystère pour personne que la vie politique va connaître une forte intensité dans l’année 
2017 avec les élections présidentielle et législatives. Il y a dans la foi, une obligation morale à s’y 
impliquer dans des choix qui portent les valeurs de l’Evangile dans la vérité de l’amour et la recherche 
d’une paix durable dans un pacte social qui fait consensus et éviter avec sagesse les clivages sociétaux et 
toute fracture idéologique. Toute réforme doit se comprendre dans une histoire nationale que l’on ne peut 
renier sous des prétextes idéologiques fallacieux, ou reléguer dans le domaine privé une réalité sociétale. 
« L’absence de mémoire historique est un sérieux défaut de notre société. Il s’agit de la mentalité 
immature du ‘‘c’est du passé’’. Connaître et pouvoir prendre position 
face aux événements passés est l’unique possibilité de construire 
un avenir qui ait un sens. »  14

 Tout ceci étant dit, il me faut rappeler la liberté de la conscience de chacun éclairé par les 
Ecritures avec une relecture de l’histoire où l’on essaye le plus possible de faire entrer l’œuvre de Dieu. » 
Au fond de sa conscience, l’homme découvre la présence d’une loi qu’il ne s’est pas donnée lui-même, 
mais à laquelle il est tenu d’obéir. Cette voix, qui ne cesse de le presser d’aimer et d’accomplir le bien et 
d’éviter le mal, au moment opportun résonne dans l’intimité de son cœur : « Fais ceci, évite cela ». Car 
c’est une loi inscrite par Dieu au cœur de l’homme ; sa dignité est de lui obéir, et c’est elle qui le jugera  15

La conscience est le centre le plus secret de l’homme, le sanctuaire où il est seul avec Dieu et où sa voix 
se fait entendre » . Dans la vie de la cité, nous sommes invités à laisser résonner cette voix pour choisir 16

selon les préceptes des Ecritures et en vérité avec nos frères.  Nous ne pouvons pas nous dispenser de 
voter parce qu’aucun programme politique ne remplit le cahier des charges. La conférence épiscopale 
italienne, dans les années soixante-dix,  houspillait les catholiques qui s’étaient désintéressés de la 
politique au nom des conflits moraux et des abus dans tous les sens, laissant la mafia régner dans une 
incurie rare de la gestion de la cité. La responsabilité des politiques est certes engagée, mais la disparition 
des catholiques dans la vie politique et tout aussi peccamineuse. Chacun à son échelle doit faire entendre 
sa voix et trouver la voie du salut à travers une politique, qui au minimum est du moindre mal. Le Pape 
Grégoire dit bien qu’entre deux maux, il faut choisir le moindre, même s’il n’est pas parfait. Dès que nous 
exerçons des charges, et avons une autorité, nous sommes inévitablement amenés à faire des choix qui 
parfois, dans des circonstances particulièrement imbriquées dans des valeurs opposées, obligent à  une 
voie qui se révèle plutôt un compromis qu’un bon choix. Il s’agit alors de discerner pour ne pas 
succomber à la tentation de la compromission. 

!  
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 La conscience éclairée demande une liberté intérieure. « Par sa raison, l’homme connaît la voix 
de Dieu qui le presse " d’accomplir le bien et d’éviter le mal " . Chacun est tenu de suivre cette loi qui 17

résonne dans la conscience et qui s’accomplit dans l’amour de Dieu et du prochain. »  Ce qui nous 18

demande du discernement avec  un regard d’ensemble. Nous ne pouvons pas exclure un candidat à cause 
d’une position bien arrêté sur un sujet sans voir la globalité du programme et de voter pour un autre qui a 
une position que nous jugeons meilleure mais qui, sur d’autres points, est bien plus antiévangélique.  
« Est-il cohérent de professer notre foi à l'église le dimanche et ensuite, au cours de la semaine, de 
promouvoir des affaires ou des procédures médicales contraires à cette foi? Est-il cohérent pour les 
catholiques pratiquants d'ignorer ou d'exploiter les pauvres et les exclus; de promouvoir des 
comportements sexuels contraires à l'enseignement moral catholique, ou d'adopter des positions qui 
contredisent le droit à la vie de chaque être humain de sa conception jusqu'à sa mort naturelle? Il faut 
résister à toute tendance à considérer la religion comme  un  fait  privé.  Ce n'est que lorsque la foi 
imprègne chaque aspect de leur vie que les chrétiens deviennent vraiment ouverts à la puissance 
transformatrice de l'Evangile. »  Je ne peux qu’inviter à lire la lettre des évêques de France sur les 19

prochaines élections qui donne une certaine vision de la foi engagée dans la vie de la cité « 2017, année 
électorale : quelques éléments de réflexion »  . Il nous faut une politique responsable qui sait faire des 20

choix sans se laisser instrumentaliser par des situations qui suscitent l’émotion mais engendrent d’autres 
formes de violence. Inviter à une écologie humaine qui respecte la dignité humaine et non à des lois 
sociétales qui fracturent durablement la société. Les questions d’immigrations doivent se comprendre 
dans une réflexion d’intégration qui demande du discernement. 

 En lisant ces quelques lignes, tout le monde comprend que je ne donne pas des instructions de 
vote, car dans la tradition de l’Eglise, chacun, en conscience, doit prendre ses décisions. Mais j’invite les 
baptisés, par des points d’attention,  à discerner la vérité dans l’amour responsable ouvert sur la dignité de 
l’homme au début comme à la fin de la vie, et tout au long de son développement. Nous ne pouvons 
dissocier la vie personnelle du représentant politique de sa vie publique sous peine de schizophrénie 
sociétale et de dérives de la gestion de la cité. « Celui qui est digne de confiance dans la moindre chose 
est digne de confiance aussi dans une grande. Celui qui est malhonnête dans la moindre chose est 
malhonnête aussi dans une grande. »  La fidélité à la Parole de Dieu nous invite à harmoniser toute notre 21

vie et non la rendre étanche suivant les circonstances, dans un relativisme dévastateur. Le choix politique 
nous invite à nous laisser interroger sur la vie et les propositions des candidats tout en continuant à prier 
pour notre pays. Alors demandons l’éclairage de l’Esprit Saint pour œuvrer au bien commun dans des 
choix responsable, et en toute circonstance, gardons confiance dans le dessein de Dieu en étant artisan de 
paix.   

 
La fraternité en marche 

 La nécessaire fraternité est une réponse à notre vocation baptismale.  
« Un véritable humanisme, qui reconnaît dans l’homme l’image de Dieu et qui veut l’aider à mener une 
vie conforme à cette dignité » .Aimer Dieu demande d’être en vérité avec son frère à travers une vie de 22

communion resserrant les liens de la fraternité. « la loi fondamentale de la 
perfection humaine, et donc de la transformation du monde, est le 
commandement nouveau de l'amour. À ceux qui croient à la divine charité, il 
apporte ainsi la certitude que la voie de l'amour est ouverte à tous les 
hommes et que l'effort qui tend à instaurer une fraternité universelle n'est pas 
vain ».  Nous devons commencer par nos communautés paroissiales, d’une 23

manière inventive, afin de générer une convivialité dans la foi qui ouvre aux 
œuvres de l’amour. Nous sommes tous concernés et acteurs, dans attendre les 
propositions, mais justement en étant force de proposition. Toutefois, pour 
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être concret, voici quelques mises en œuvre possibles, qui demandent de la part des uns et des autres un 
investissement évangélique.  

 La Table Ouverte Paroissiale (T.O.P.) 
D’une ouverture missionnaire, et adressée aux périphéries de nos paroisses, la Table ouverte 

paroissiale est un repas fraternel organisé par la paroisse où sont invitées des personnes de différents 
horizons : paroissiens, voisins, amis, personnes isolées du quartier, personnes à la rue, commerçants…  
L’aspect missionnaire est l’invitation à tous, et notamment à ceux qui vivent des situations d’exclusions 
pour rappeler l’amour inconditionnel de Dieu à chacun. Chaque personne est invitée par un 
paroissien qui s’engage à l’accompagner et à vivre ce repas avec lui. Quand bien même la 
personne ne vient pas, le paroissien qui a initié cette démarche est invité à venir partager le 
repas avec les autres en témoin confiant de l’œuvre de Dieu dans le cœur de chacun. La date 
sera communiquée en temps voulu dans les paroisses concernées.  

 Les 4 fois 4 
 Temps de convivialité concernant les paroissiens au sens large du terme, il invite à vivre un temps 
de fraternité à travers la rencontre. Ce repas partagé entre quatre couples (ou équipes de deux personnes) 
quatre fois dans l’année et finissant par un banquet paroissial dans la salle Jean XXIII. Au bout d’un an, 
sur quatre repas, dont un seul chez soi, il y aura eu la rencontre de vingt-quatre personnes de la 
communauté, instaurant dans nos assemblées dominicales un autre rapport de convivialité. Ceux qui ne 
peuvent pas recevoir chez eux, peuvent utiliser une salle paroissiale pour faire un repas. Le but affiché, 
est de connaître son voisin de banc, non plus seulement un visage, mais en une relation personnelle et 
fraternelle, redisant l’amour de Dieu pour tous.  Il s’agit d’un impératif communautaire de faire Eglise en 
vérité et non du bout des lèvres. Pour chaque repas, les rôles des différents convives sont indiqués suivant 
un tableau établit en avance : l’hôte qui reçoit pourvoit au plat principal et à la boisson, le 2ème ‘couple’ 
apporte l’entrée, le 3ème s’occupe du fromage et du pain, et le dernier clôture par le dessert ! 
L’évangélisation se réalise dans la communion et l’ouverture à la fraternité, prendre soin des uns et des 
autres demande de s’impliquer dans la relation et non plus de s’épier du coin de l’œil. Tout entiers nous 
sommes invités à la suite du Christ. Le cinquième repas, se fait avec toutes les personnes qui ont vécu ce 
temps dans l’année, à la salle Jean XXIII le samedi 24 juin après la messe d’action de grâce de 18 h 00 à 
St Charles. 

 La soupe fraternelle 
 Elle se déroule durant l’hiver pour aider les plus démunis à recevoir une soupe préparée par des 
équipes de paroissiens, et ouvrant à un partage du quotidien à travers la lumière d’un amour qui témoigne. 
Il s’agit donc de repérer ceux qui connaissent des situations difficiles, ou de solitude pour les inviter à 
partager ce moment de simple fraternité. Mais cela demande aussi des personnes qui s’engagent au 
service des autres, à préparer ce temps de convivialité, et donc une responsabilité de chacun sur le temps 
qu’il peut donner. Cela se passe tous les lundis soir à partir de 19 h 00 à la salle paroissiale St Jean XXIII 
à partir du mois de novembre jusqu’au mois de mars (revoir les feuilles d’informations pour connaître les 
dates exactes de début et de fin). 

Prière et Parole 
 Nous connaissons dans nos paroisses un renouveau de la prière, avec une fréquentation de la 
messe quotidienne de plus en plus importante, et des temps forts parsemés dans les agendas comme 
autant de fleurs de grâce à vivre avec piété. Entre autres, nous proposerons une nuit d’adoration le Samedi 
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31 décembre, comme chaque année, avec une particularité, de continuer la nuit jusqu’aux laudes le 
dimanche matin.  

 Ephraïm 
 Les temps d’évangélisation proposés par le groupe Ephraim, tous les premiers et troisièmes 
samedis de chaque mois de 13 h 30 à 17 h 30 suivis de la messe à 18 h 00. Le premier samedi étant « la 
montagne de Sion » pour entendre un témoignage de vie, une réflexion spirituelle qui fonde notre foi et 
nous pousse à progresser vers la rencontre du Dieu vivant à travers le prochain. Le troisième samedi étant 
« Tempête de feu », il concerne le combat spirituel, et les armes à déployer pour inviter à une guérison 
intérieure en chassant l’emprise du malin. Il n’y a pas de vacances, ni de pause, sur le calendrier, c’est 
toujours le premier et troisième samedi, avec une préparation spéciale dans le temps pascal, entre 
l’ascension et la Pentecôte où il y a une retraite tous les soirs, et les week-ends pour préparer l’effusion de 
l’Esprit Saint.  Quelques temps forts sont annoncés au moment opportun. Une messe charismatique de 
type gospel est proposée dans l’animation par le groupe, en prolongement du temps d’évangélisation. 

 Cénacle 
 Un temps de prière est proposé par le groupe du Cénacle tous les 2ème et 4ème samedi de chaque 
mois à Ste Anne de 13 h 30 à 18 h 00. Bercés par la prière à l’Esprit Saint, façonner sa façon de vivre 
pour répondre à l’appel de Dieu dans notre vie.  

 Le mardi soir à Joinville de la guérison à l’heure sainte 
 Le 1er mardi de chaque mois, nous proposons la messe et un temps d’adoration et de guérison de 
19 h 00 à 21 h, le 3ème mardi un temps d’adoration et d’intercession et le 5ème mardi un temps d’adoration 
et de louange, les deuxième et quatrième mardis, nous proposons un temps d’adoration et d’heure sainte 
de 19 h 30 à 20 h 30.Temps d’adoration aidé par la Parole de Dieu et les écrits des saints. 

 Groupes de prières charismatique et diocèse 
 Au niveau du diocèse deux dates importantes, le samedi 3 décembre à la Cathédrale pour un temps 
de prière, et un week-end les 17 et 18 juin 2017 dans un lieu à définir dans le diocèse. Travailler sa foi 
dans une prière fervente et approfondir, à travers la fraternité, l’expérience de Dieu dans le quotidien de 
l’homme.  

 La prière de Taizé 
 Un temps de prière sous l’inspiration des groupes de Taizé est animé chaque dernier 
vendredi de septembre en Juin suivi d’un temps de réflexion et de convivialité. Cela commence 
par la messe de 19 h 00 et se prolonge par la prière et la rencontre fraternelle.  

 Prière du Chapelet 
 Se mettre à l’école de Marie, médiatrice de toute grâce, nous ouvre le chemin de la foi dans ce 
‘oui’ qui nous est proposé comme chemin de liberté. La méditation du chapelet et de ses cinq mystères 
fait entrer dans la rencontre jubilante avec le Tout Puissant qui vient faire merveille.  

 Sur les trois lieux de culte, Les Saints Anges gardiens, Saint Charles Borromée et Sainte 
Anne de Polangis, nous avons des temps communautaires pour la prière du chapelet. 
N’hésitez pas à venir prier ensemble Marie pour qu’elle nous conduise vers son Fils dans 
cette intercession pressante d’une vie d’homme qu’il faut aider, « ils n’ont plus de vin ».  

 La prière du chapelet en famille est aussi source de grâces, il peut être important, au moins une 
fois par semaine, de prier avec les enfants la Theotokos pour entrer dans le mystère de l’incarnation, porte 
du salut et ouvrant au huitième jour de la création, Pâques. « La prière en famille est un moyen privilégié 
pour exprimer et renforcer cette foi pascale.   On peut réserver quelques minutes chaque 24

jour afin d’être unis devant le Seigneur vivant, de lui dire les préoccupations, prier pour 
les besoins de la famille, prier pour quelqu’un qui traverse un moment difficile, afin de 
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demander de l’aide pour aimer, rendre grâce pour la vie et pour les choses bonnes, pour demander à la 
Vierge de protéger par son manteau de mère. »  25

 La Parole de Dieu, vie dans notre aujourd’hui 
 Nous proposons une lecture continue de la Bible durant l’avent et le carême. Cette méditation 
quotidienne de la Bible qui nous ancre dans la volonté de Dieu à travers le rythme du temps. « La force et 
la puissance que recèle la Parole de Dieu sont si grandes qu’elles constituent, pour l’Église, son point 
d’appui et sa vigueur et, pour les enfants de l’Église, la solidité de leur foi, la nourriture de leur âme, la 
source pure et permanente de leur vie spirituelle. »   26

 Un groupe de lecture de la Bible se réunit une fois par mois dans les salles paroissiales de 
Saint Charles un mercredi de chaque mois. S’imprégner de la Parole de Dieu pour faire l’unité 
dans notre vie et aller à la rencontre du Puissant qui fait pour chacun d’entre nous des 
merveilles.  

 Une proposition d’atelier « Parole de Vie » avec trois rencontres dans l’année pour approfondir les 
Ecritures et se familiariser avec discernement pour trouver le sens de Dieu et son appel dans 
l’aujourd’hui. 

Mouvements en marche - Pèlerinage et vie en paroisse 
 L’engagement en communauté pour certains, peut se faire à travers les pèlerinages ou les 
propositions particulières. « Le sens religieux du peuple chrétien a , de tout temps, trouvé son expression 
dans des formes variées de piété qui entourent la vie sacramentelle de l’Église, tels que la vénération des 
reliques, les visites aux sanctuaires, les pèlerinages, les processions, le chemin de croix, …, le 
rosaire, .., »  Nous sommes invités à développer ce sens religieux à travers le pèlerinage de Notre Dame 27

des miracles le Samedi 10 décembre 2016 ou la nuit de prière et d’adoration le Samedi 31 décembre qui 
commencera par la messe du samedi soir à 18 h 00 et se terminera le dimanche à 9 h 00 avec les laudes. Il 
y aura le chemin de croix du Vendredi Saint qui partira de Sainte Anne pour aller à St Charles, ou la 
procession de Notre Dame de Fatima le Samedi 13 mai 2017  avec une messe en portugais à 19 h 15 
à St Charles, suivie d’une procession jusqu’à Ste Anne et d’une collation.   
 « La religiosité populaire provient en particulier de la connaissance de Dieu … À la fois en tant 
que principe ou instinct, et en tant que riche diversité de pratiques chrétiennes, spécialement sous la 
forme d’activités de culte, comme les dévotions, les pèlerinages et les processions, la religiosité populaire 
provient du sensus fidei (sens des fidèles) et le rend manifeste. Elle doit être respectée et promue. Il est 
nécessaire de reconnaître que la piété populaire, en particulier, est « la forme première et fondamentale 
d’“inculturation” de la foi  ». Une telle piété est « une réalité ecclésiale suscitée et guidée par l’Esprit 28

Saint  », par laquelle le 29 peuple de Dieu reçoit en vérité 
l’onction d’« un sacerdoce sacré ». Il est naturel que le 
sacerdoce du peuple trouve son expression dans une grande 
diversité de formes. »  A 30 chacun d’entre nous de développer 
c e t t e p i é t é d a n s l’inculturation de notre paroisse et la 
diversité des cultures, pour continuer de glorifier Dieu dans 
toutes les formes vénérables, afin de faire entrer le plus grand nombre dans l’action de grâce.  

Conclusion 
 Cette lettre pastorale est ambitieuse, qui veut dans  sept thèmes proposer des actions au risque 
d’avoir un possible essoufflement de l’ensemble.  Il convient que chacun se laisse interpeller par telle ou 
telle autre proposition et qu’il puisse être acteur dans un témoignage authentique et une fidélité dans 
l’engagement. Savoir laisser l’Esprit Saint frayer un espace dans nos communautés pour une intelligence 
de la foi de ce que nous avons à vivre, et la sagesse de le développer pleinement.   
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Nous avons à la vivre déjà dans la vie familiale en restaurant la place de Dieu dans l’espace de nos 
maisons domestiques. « Si la famille parvient à se concentrer dans le Christ, il unifie et illumine toute la 
vie familiale. Les douleurs et les angoisses sont vécues en communion avec la Croix du Seigneur, et 
l’embrasser permet d’affronter les pires moments. Dans les jours difficiles pour la famille, il y a une 
union avec Jésus abandonné qui peut aider à éviter une rupture » Par l’exemple, eduquer les jeunes à 31

l’expression de la foi dans une pratique quotidienne de la prière, la vie communautaire les dimanches à 
travers l’eucharistie dans une participation inventive, et la catéchèse comme une réflexion de la foi. Cette 
réflexion que nous avons à vivre dans notre vie d’adulte à travers notre quotidien, au travail ou dans nos 
choix pour la cité.  

Laissons-nous façonner par l’Esprit Saint afin de répondre avec audace à la Parole qui engage 
toute notre vie dans un sens nouveau avec la rencontre personnelle du Christ. Saisissons cette joie de la 
rencontre de Dieu qui ouvre à une relation fraternelle nouvelle avec le prochain. « Avec Lui prendre soin 
les uns des autres et partager à tous la joie de l’Evangile »  32
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